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Exposition  PARIS NOIR 

Circulations artistiques et luttes anticoloniales, 

1950-2000 

au Centre Pompidou 

(du 19-03-2025 au 30-06-2025) 

(un rappel en photos personnelles óune très grande partie des îuvres pr®sent®es). 
Attention aucune garantie sur la justesse du classement des photos.  

 
Communiqué de presse :  
 

« Paris noir » est une plongée vibrante dans un Paris cosmopolite, lieu de résistance et de création, 
qui a donné naissance à une grande variété de pratiques, allant de la prise de conscience identitaire à la 
recherche de langages plastiques transculturels. Des abstractions internationales aux abstractions afro-
atlantiques, en passant par le surréalisme et la figuration libre, cette traversée historique dévoile 
lôimportance des artistes afro-descendants dans la redéfinition des modernismes et post-modernismes. 

Quatre installations produites spécifiquement pour « Paris noir » par Valérie John, Nathalie 
Leroy-Fiévée, Jay Ramier et Shuck One, rythment le parcours en portant des regards contemporains sur 
cette m®moire. Au centre de lôexposition, une matrice circulaire reprend le motif de lôAtlantique noir, oc®an 
devenu disque, métonymie de la Caraïbe et du « Tout-Monde », selon la formule du poète martiniquais, 
£douard Glissant comme m®taphore de lôespace parisien. Attentive aux circulations, aux r®seaux comme 
aux liens dôamiti®, lôexposition prend la forme dôune cartographie vivante et souvent in®dite de Paris. 

 
Une cartographie artistique transnationale 
Dès les années 1950, des artistes afro-américains et caribéens explorent à Paris de nouvelles 

formes dôabstraction (Ed Clark, Beauford Delaney, Guido Llin§s), tandis que des artistes du continent 
esquissent les premiers modernismes panafricains (Paul Ahyi, Skunder Boghossian, Christian Lattier, 
Demas Nwoko). De nouveaux mouvements artistiques infusent à Paris, 

tels que celui du groupe Fwomaje (Martinique) ou le Vohou-vohou (C¹te dôIvoire). Lôexposition fait 
également place aux premières mouvances post-coloniales dans les années 1990, marquées par 
lôaffirmation de la notion de m®tissage en France. 

 
Un hommage à la scène afro-descendante à Paris 
Après la Seconde Guerre mondiale, Paris devient un centre intellectuel où convergent des figures 

comme James Baldwin, Suzanne et Aimé Césaire ou encore Léopold Sédar Senghor qui y posent les 
fondations dôun avenir post et d®colonial. Lôexposition capte lôeffervescence culturelle et politique de cette 
p®riode, au cîur des luttes pour lôind®pendance et des droits civiques aux £tats-Unis, en offrant une 
plongée unique dans les expressions plastiques de la négritude, du panafricanisme et des mouvements 
transatlantiques. 

 
Un parcours entre utopie et émancipation 
Le parcours de lôexposition retrace un demi-si¯cle de luttes pour lô®mancipation, des 

ind®pendances africaines ¨ la chute de lôapartheid, en passant par les combats contre le racisme en 
France. « Paris noir » souligne la puissance esthétique et la force politique des artistes qui, à travers leurs 
créations, ont contesté les récits dominants et réinventé un universalisme « des différences » dans un 
monde post-colonial. Cette toile de fond politique sert de contexte, et parfois de contour direct, à certaines 
pratiques artistiques. En parall¯le ou en contrepoint, se d®ploient dans lôexposition des exp®rimentations 
plastiques souvent solitaires, mais qui trouvent dans le parcours des communautés esthétiques. 
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Reconnu à la fois comme espace majeur de formation artistique classique et comme centre 
dôexp®rimentation, Paris b®n®ficie dôune attractivit® exceptionnelle pour les cr®ateurs, quôils soient de 
passage ou résidents. La ville fonctionne comme un carrefour de rencontres et un point de circulation - 
notamment vers lôAfrique - propice ¨ lôaffirmation de trajectoires transnationales. 

 
Une programmation culturelle ambitieuse 
Lôexposition est accompagn®e dôune riche programmation culturelle ¨ Paris et ¨ lôinternational. Des 

conf®rences, des publications et lôacquisition dôîuvres par le Mus®e national dôart moderne, ainsi que 
dôarchives au sein de la Biblioth¯que Kandinsky, gr©ce au fonds ç Paris noir è, contribuent ¨ renforcer la 
visibilité des artistes noirs. Ces initiatives permettent également de constituer une archive durable de la 
culture artistique et militante anticoloniale dans une institution nationale. 

 
Commissariat 

Alicia Knock, conservatrice, cheffe du service de la création contemporaine et prospective, Musée 
national dôart moderne - Centre Pompidou. 

Commissaires associé.es : Éva Barois De Caevel, conservatrice, Aurélien Bernard, Laure 
Chauvelot, et Marie Siguier, attaché.es de conservation, service de la création contemporaine et 

prospective, Mus®e national dôart moderne - Centre Pompidou. 

 

Chronologie 
 
1944 
La loi The Servicemenôs Readjusment Act, connue sous le nom G.I. Bill, est vot®e aux £tats-Unis, 
permettant à de nombreux artistes africains-am®ricains dô®tudier ¨ Paris. 
1946 
Loi de départementalisation érigeant en départements français la Guadeloupe, la Martinique, la Réunion et 
la Guyane. 
Exposition internationale dôart moderne, peinture, art graphique et d®coratif, architecture, Mus®e dôart 
moderne, Paris, organis®e par lôUnesco. 
1947 
Cr®ation de la revue Pr®sence africaine, puis de la maison dô®dition (1949) par Alioune Diop. 
1948 
Fondation du club de jazz Chez Honey par Herbert Gentry rue Jules-Chaplain (6e arr.). 
1950 
Fondation de la Galerie Huit par Haywood Bill Rivers rue Saint-Julien-le-Pauvre (5e arr.). 
1952 
Exposition « Les Africains de Poto-Poto » à la Galerie Palmes, place Saint-Sulpice (6e arr.). 
1955 
Ouverture de la Galerie du Dragon (6e arr.), qui compte Édouard Glissant parmi ses collaborateurs. 
1956 
Premier Congrès des écrivains et artistes noirs organisé par la Société africaine de culture à la Sorbonne, 
Paris. 
Fondation de la Compagnie des Griots par Sarah Maldoror, Toto Bissainthe, Samba Babacar, Timité 
Bassori et Robert Liensol. 
1957 
Le Ghana devient le premier pays africain indépendant, suivi au cours des années 1960 de 34 autres pays 
du continent. 
Création du Centre culturel américain rue du Dragon (6e arr.). 
Publication du Sang de Bando±ng par la F®d®ration des ®tudiants dôAfrique noire en France, violent 
pamphlet contre la guerre dôAlg®rie, saisi et censur® d¯s sa parution. 
1959 
Second Congrès des écrivains et artistes noirs à Rome. 
1961 
Exposition du Haïtien Max Pinchinat, Galerie Lambert, rue Saint-Louis-en-lôĊle (4e arr.), qui annonce une 
s®rie dôexpositions panafricaines organis®es sur le conseil dôUlli Beier. 
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Massacre du 17 octobre 1961: répression meurtri¯re par la police fran­aise dôune manifestation pacifique 
dôAlg®riens ¨ Paris. 
1963 
Marches pour les droits civiques organisées par Martin Luther King à Washington et par James Baldwin à 
Paris. 
Cr®ation du Bumidom (Bureau pour le d®veloppement des migrations int®ressant les d®partements dôoutre-
mer), qui encadre la migration des Guyanais, Antillais et R®unionnais vers lôHexagone jusquôen 1981. 
1964 
Adoption aux États-Unis du Civil Rights Act, interdisant toute forme de ségrégation dans les lieux publics. 
Retour aux États-Unis de nombreux artistes africains-américains. 
Exposition « Peintres algériens » au Musée national des arts décoratifs. 
1967 
Wifredo Lam organise avec Alain Jouffroy la délégation française du Salon de Mai à La Havane, Cuba. 
En mars et mai, manifestations anticoloniales et syndicalistes en Guadeloupe réprimées violemment par les 
forces de lôordre fran­aises. 
1968 
Soirée de débats sur le « Pouvoir noir », organisée par les Amis du Comité de coordination non-violent des 
étudiants (SNCC), avec James Forman, Ted Joans, Aimé Césaire, Jean-Paul Sartre, Daniel Guérin, 
accompagn®e de la projection du film Now de Santiago Alvarez et dôun concert de jazz de Marion Brown, 
en présence de membres des Black Panthers à La Mutualité, Paris. En mai et juin, manifestations ouvrières 
et étudiantes à Paris. 
1969 
Festival panafricain dôAlger. 
Exposition çTrois Noirs, USA. Ed Clark, Bill Huston, Sam Middleton è ¨ lôAmerican Center, boul£vard 
Raspail (14e arr.). 
1971 
Manifestation pour la lib®ration dôAngela Davis ¨ Paris. 
Exposition ç Sculpture contemporaine des Shonas dôAfrique è au Mus®e Rodin. 
1974 
Exposition ç Art s®n®galais dôaujourdôhui è au Grand Palais. 
Début de la grève des loyers dans les foyers de travailleurs immigrés. 
1979 
Installation de la troupe Théâtre noir, fondée en 1975, qui devient le Centre culturel noir, rue Louis-Braille 
(12e arr.) 
1981 
Cr®ation de lôassociation Black Experience par la cr®atrice de mode Almen Gibirila. 
1982 
£douard Glissant dirige Le Courrier de lôUnesco jusquôen 1988. 
Fondation de lôAssociation Wifredo Lam, les arts du monde. 
1983 
Marche pour lô®galit® et contre le racisme de Strasbourg ¨ Paris. 
Création du Centre 57 par Paco Rabanne. 
1984 
Organisation du Festival Afrique noire par Pierre Gaudibert à Grenoble. 
Exposition ç Les enfants de lôimmigration è au Centre Pompidou. 
Fondation de lôassociation SOS Racisme, qui lance le slogan ç Touche pas ¨ mon pote è. 
1985 
Organisation de la manifestation pluridisciplinaire ç Racines noires è par lôAssociation pour la promotion 
des cultures du monde noir. 
Manifestation anti-apartheid ¨ lôinitiative des jeunesses communistes ¨ Paris. 
1987 
Manifestation ç Ethnicolor è au Cirque dôhiver, rendant compte des influences mutuelles entre cr®ateurs 
dôAfrique noire et cr®ateurs fran­ais. 
1988 
Expositions et conf®rences ç La C¹te dôIvoire au quotidien è au Centre Pompidou. 
Premier Salon des peintres fran­ais dôoutre-mer, espace Reuilly (12e arr.) 
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1989 
Exposition « Magiciens de la Terre » au Centre Pompidou et à la Grande Halle de la Villette. 
Exposition « Révolution française sous les Tropiques » au Musée national des arts africains et océaniens. 
1990 
Exposition « Art contemporain du Sénégal » à la Grande Arche de la fraternité, La Défense. 
« Afrique en créations », rencontre à l'initiative du ministère français de la Coopération de trois cents 
cr®ateurs africains sur les th¯mes du r¹le des artistes et intellectuels dans lô®volution des pays africains et 
de la dimension culturelle dans le développement économique et social du continent africain. 
1991 
Fondation de la Revue noire. 
1992 
Exposition « Les Afro-Am®ricains et lôEurope, 1960-1992 è ¨ la Black New Arts, Galerie dôart noir 
contemporain, rue Hermel (18e arr.), qui organise ¨ cette ®poque plusieurs expositions dôartistes africains 
et caribéens. 
1993 
Exposition « Présence africaine » organisée par Pierre Gaudibert à la Villa du Parc, Annemasse (Haute-
Savoie). 
1994 
Conférence « A Visual Arts Encounter. African Americans & Europe », au palais du Luxembourg, siège du 
Sénat. 
Exposition itin®rante ç La route de lôart sur la route de lôesclave è, ¨ lôUnesco, pr®sent®e ¨ La Saline royale 
dôArc-et-Senans en juin 1994, au Centre culturel SESC Pompéia, São Paulo, Brésil en février 1997, au 
Mus®e dôart moderne, Santo Domingo, R®publique dominicaine en ao¾t 1998, au Centre culturel de Fonds 
Saint-Jacques, Sainte-Marie, Martinique en octobre 1998, ¨ LôArtchipel, Sc¯ne nationale de Basse-Terre, 
Guadeloupe en mars 1999, au Camp de la Transportation, Saint-Laurent du-Maroni, Guyane en novembre 
1999. 
1996 
Le 23 août, évacuation des 210 sans-papiers qui occupent lô®glise Saint-Bernard (18e arr.). 
1997 
Exposition « Suites africaines » organisée par la Revue noire au Couvent des cordeliers (6e arr). 
1998 
Exposition « Rites » organisée par Delia Blanco à la Grande Halle de la Villette. 
Marche silencieuse du 23 mai pour honorer la m®moire des victimes de lôesclavage colonial. 
1999 
Premi¯re proposition de loi tendant ¨ la reconnaissance de la traite et de lôesclavage en tant que crime 
contre lôhumanit®, propos®e par Christiane Taubira, d®put®e de la Guyane. La loi est d®finitivement 
adoptée le 10 mai 2001. 
 

Paris panafricain 
 
Le Discours sur le colonialisme (1950) dôAim® C®saire puis le premier Congr¯s des artistes et ®crivains 
noirs ¨ la Sorbonne (1956) permettent lôessor dôune pens®e panafricaine et anticoloniale en France. Alors 
que la lutte pour les indépendances en Afrique se joint à celle pour les droits civiques aux États-Unis, la 
d®colonisation passe aussi par la culture. Les artistes adossent dôembl®e leurs innovations ¨ une parole 
po®tique et politique. Lô®crivain am®ricain James Baldwin, arriv® ¨ Paris en 1948, sôentoure de nombreux 
artistes. 
Aimé et Suzanne Césaire contribuent dans la revue Tropiques à forger une identité martiniquaise libérée 
des stéréotypes « doudouistes ». Les écrivains haïtiens René Depestre et Jacques Stephen Alexis 
définissent un réalisme merveilleux au-del¨ des principes de lôart ç spontan® è haµtien. 
Sur la rive gauche, les caf®s, clubs de jazz et Pr®sence Africaine, maison dô®dition fond®e en 1947 par 
lôintellectuel s®n®galais Alioune Diop, fa­onnent une culture propre aux diasporas africaines. Une 
conscience internationale noire sôy forge autour des penseurs de la n®gritude comme les po¯tes L®opold 
Sédar Senghor ou Léon-Gontran Damas, et dôartistes modernes. 
Dans le contexte parisien sôaffirme une identit® complexe et en mouvement, croisant lôAfrique et le monde, 
lôancien et le moderne, les cultures et les influences 



5 

 

 
 

 
 

Premier Congrès des écrivains et artistes noirs, Paris, septembre 1956. 
© Présence Africaine Éditions, 1956 Photographie © Lutetia 

 

 

 
 

 

Beauford Delaney 
 

James Baldwin, vers 1945-1950 
 

Huile sur toile, 61 × 45,7 cm 
Collection of halley k harrisburg and 

Michael Rosenfeld, New York 
 

© Estate of Beauford Delaney, by 
permission of Derek L. Spratley, Esquire, 

Court Appointed Administrator, Courtesy of 
Michael Rosenfeld Gallery LLC, New York 

 
 

Édouard Glissant 
 
Premi¯re salle d®di®e au po¯te et philosophe £douard Glissant, cet espace sôinscrit dans un disque con­u 
comme une matrice, et r®interpr¯te le motif de lôAtlantique noir : lôoc®an, ®voquant le ç gouffre è de la traite 
transatlantique. Métaphore de la Caraïbe et du « Tout-Monde » (concept développé par Glissant) ï il agit 
comme une repr®sentation de lôespace parisien. Paris encourage en effet des rencontres interculturelles et 
une Poétique de la relation. 
Dans les années 1950, Glissant publie à Paris des ouvrages engagés comme La Lézarde, 
ainsi que le recueil de poèmes Sang rivé aux éditions Présence Africaine. Il fréquente la galerie du Dragon 
et ®crit sur le surr®alisme m®moriel des Am®riques, notamment sur lôîuvre 
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de son ami, lôartiste cubain Agust²n C§rdenas. Il commente ses sculptures travaill®es par un ç ®tat 
dôabsence è, ®voquant des passages et des totems, quôil compare ¨ la silhouette irr®ductible de lôexil® 
debout. 
 

 

 
 

 

 
Il obtient le prix Renaudot 1958 pour 

son roman La Lézarde 
 

 

 
 

Paris comme école 
 
ê Paris, ç capitale des arts è, lôattention des artistes ¨ lôhistoire de lôart europ®en est cruciale. Venus se 
former dans les ateliers de Fernand Léger ou de Ossip Zadkine, dans les écoles et les académies, les 
artistes fr®quentent le mus®e du Louvre et les collections dôart africain du mus®e de lôHomme. Ils proc¯dent 
¨ des renversements historiographiques et ¨ des hybridations : ç La peinture classique môa beaucoup 
appris, mais les fauves aussi (é) leur palette parlait ¨ ce que jôavais apport® dôAfrique è, souligne le peintre 
Iba NôDiaye. Les artistes red®couvrent lôart africain par le biais dôîuvres modernes occidentales, 
dont le cubisme de Pablo Picasso, largement influenc® par lôart africain. Au-del¨ de lôexercice acad®mique, 
revisiter la peinture dôhistoire, mythologique et religieuse, devient le moyen de repr®senter lôexp®rience des 
communaut®s noires comme une ®mancipation artistique et politique. Lôaffirmation dôun regard subjectif et 
critique marque ainsi lôentr®e dans lôhistoire de lôart de figures noires historiques et contemporaines, 
jusquôalors ®cart®es. 
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Surréalismes afro-atlantiques 
 
Dans les années 1940-1950 ¨ Paris, le surr®alisme sôenrichit dôun vocabulaire afro-atlantique influencé par 
les échanges historiques et culturels entre l'Afrique et les Amériques. 
Wifredo Lam, artiste cubain, en est la figure centrale après des voyages à Cuba, en Martinique et en Haïti. 
Sa rencontre avec le po¯te Aim® C®saire influence profond®ment sa vision du surr®alisme, quôil transforme 
en outil politique et poétique. Lam développe un style unique mêlant totémisme anticolonial et iconographie 
inspirée de la nature. Cette approche apporte une dimension écologique et décolonisatrice au surréalisme. 
Il sôinspire de lôhistoire des marrons, esclaves qui ont fui les plantations, pour cr®er des formes tropicales 
qui renouvellent la repr®sentation des paysages carib®ens, marqu®s par lôexploitation coloniale. Certains 
artistes, en peuplant leurs îuvres dôossements et de visions int®rieures, travaillent ç lô°tre int®rieur 
fondamental è tel que C®saire d®finit le surr®alisme pour la Martinique. Lôint®gration dô®critures afro-
atlantiques et de symboles, parfois issus du contact direct avec les objets africains, donne naissance à des 
abstractions-signes dans lôimaginaire surr®aliste. 
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Le saut dans lôabstraction 
 
D¯s les ann®es 1950, les artistes, en qu°te dôexpression libre, renouvellent les tendances abstraites de 
lô®cole internationale de Paris, quôils exposent dans la galerie-coopérative américaine Galerie Huit ou plus 
tard, dans la galerie Darthea Speyer. Une attention ¨ la construction de lôimage encourage les artistes ¨ 
travailler la perspective et ¨ recomposer lôespace pictural. Ceci se traduit ®galement dans des pratiques 
sculpturales r®alis®es ¨ partir dôassemblages de mat®riaux r®cup®r®s, nourrissant une esth®tique 
composite. Les proc®d®s du jazz comme le collage, lôimprovisation et le dialogue direct avec la danse, 
conduisant ¨ des abstractions gestuelles. Influenc®s par la rencontre avec les îuvres de Claude Monet et 
les vitraux des cathédrales, plusieurs artistes, dans un aller-retour fécond avec New York, témoignent alors 
dôune pratique expressionniste o½ la lumi¯re a ç le pouvoir dôilluminer, de r®concilier et de gu®rir è 
(Baldwin). Cette r®invention de lôabstraction vient corriger certaines g®n®alogies esth®tiques comme celle 
de lôexpressionnisme abstrait, mouvement am®ricain directement issu de la culture atlantique du jazz. 
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Paris Dakar Lagos 
 
Lôapr¯s-guerre voit Paris travers® par des expositions encore marqu®es par lôimaginaire colonial et 
organisées par des Européens vivant en Afrique, où émergent cependant des artistes modernes. Ainsi, 
lô®cole congolaise de Poto-Poto est mise ¨ lôhonneur ¨ Paris puis ¨ Rome, avant de devenir une des 
branches de lô®cole de Dakar. Dôautres mouvements (Shona au Zimbabwe, Osogbo au Nig®ria) b®n®ficient 
dôexpositions parisiennes. Leurs ambassadeurs, le curateur anglais Frank McEwen et lô®diteur allemand Ulli 
Beier, souhaitent remettre lôAfrique sur le chemin dôune ç authenticit® è parfois fantasm®e. ê Dakar, le 
Festival mondial des arts n¯gres de 1966 met ¨ lôhonneur de nombreux artistes form®s ¨ Paris. La capitale 
française constitue aussi un point de transit pour les artistes qui circulent activement entre Le Caire, Lagos 
et Dakar dans les années 1960. Le contact avec le continent africain les pousse à développer un nouveau 
rapport aux couleurs et une symbolique sp®cifique, notamment par la rencontre avec lô£gypte, assise 
civilisationnelle incontournable selon la pensée afro-centriste de Cheikh Anta Diop. En Afrique, les artistes 
ont ¨ cîur de mettre en îuvre, parfois gr©ce aux techniques d®velopp®es en Europe, des philosophies 
africaines transformatrices pour la société. 
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Solidarités révolutionnaires 
 
Dans les années 1960, des formes éclatées de panafricanisme culturel se font les échos parfois dissonants 
dôune culture militante ¨ Paris. Suite ¨ la guerre men®e par la France en Alg®rie, la capitale fran­aise voit la 
marche pour les droits civiques organisée en 1963 par Baldwin, défenseur de la condition noire. Mai 68, qui 
suit les ®v®nements contestataires de mai 1967 en Guadeloupe, sôaccompagne de prises de parole contre 
les oppressions du « Tiers-monde ». Les artistes américains en exil réinvestissent leurs abstractions de 
r®f®rences engag®es. En parall¯le, les îuvres ind®pendantistes antillaises sôaffirment au son du gwoka, 
musique percussive qui accompagne les contestations sociales en Guadeloupe depuis lôesclavage. Port®s 
par la revue Tricontinental, des r®seaux de soutien au Sud global, investis dôid®aux communistes, se 
constituent en opposition au mod¯le capitaliste. En 1969, le Festival Panafricain dôAlger rassemble artistes, 
intellectuels, musiciens et militants ï dont des membres du Black Panther Party ï dans une effervescence 
teintée des premières désillusions post-coloniales. Le surréalisme y rencontre le free jazz chez des figures 
parisiennes comme Ted Joans et Archie Shepp, tandis que circule un th®©tre anticolonial autour dôAim® 
Césaire et de Kateb Yacine. 
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Hervé Télémaque pas certain ? 
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